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        GÜNTHER H. HEEPEN

        Naturopathe

      
    
    « À toutes celles et à tous ceux qui ont pour objectif une vie en bonne santé, je voudrais faire découvrir ici une méthode naturelle inédite qui leur permettra de sortir enfin du chaos hormonal. »
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Le surpoids, les céphalées, les troubles du sommeil, la fatigue chronique, l’hypertension et les dépressions possèdent des causes multiples, se résumant néanmoins fréquemment à une seule et même explication, le système hormonal est en déséquilibre ! « Les hormones peuvent-elles vraiment être la cause d’une hypertension ? » me demandent bien souvent, incrédules, certains de mes patients. Après s’être livrés à une analyse salivaire, ils découvrent les causes de leurs affections auxquelles ni eux-mêmes ni leurs thérapeutes n’avaient songé. Nombre d’entre eux consultent depuis des années médecin après médecin, naturopathe après naturopathe, sans pour autant obtenir de véritable solution fondamentale à leurs problèmes. Ma thérapie ciblant en priorité une régulation de ce déséquilibre mais non pas une substitution hormonale, celle-ci modifie donc progressivement l’état de santé subjectif et objectif de mes patients. Ce qui, par la suite, sera confirmé par un bilan de l’état hormonal.
Profitez de mon expérience de plus de vingt années et découvrez les méthodes vous permettant de rééquilibrer vous-même votre système hormonal. Retrouvez le plaisir de jouir de nouveau d’une vie en bonne santé, quel que soit votre problème parmi les cinquante affections abordées dans cet ouvrage. Ma proposition de combinaison unique à base d’hormones bio-identiques, de remèdes homéopathiques, de thérapie des zones réflexes et de micronutriments sera également d’un grand secours pour vous.
De plus, je vous conseillerai également différentes préparations et produits que j’ai expérimentés dans mon cabinet et qui donnent d’excellents résultats. Je voudrais ici insister sur le fait que ni moi ni mon éditeur ne tirons un quelconque avantage de leur commerce.
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  PERTURBATIONS DU SYSTÈME HORMONAL

  
    
      LES DÉSORDRES DU SYSTÈME HORMONAL ONT DE LARGES RÉPERCUSSIONS SUR PRESQUE TOUS LES ORGANES. LORSQUE LES HORMONES NE FONCTIONNENT PAS CORRECTEMENT, BEAUCOUP D’AFFECTIONS PEUVENT APPARAÎTRE. MA THÉRAPIE HORMONALE NATURELLE CONTRIBUERA À RÉÉQUILIBRER VOTRE SYSTÈME HORMONAL.

       

       

       

      Dérèglements de l’équilibre hormonal

      Les hormones, médiateurs essentiels

    

  

[image: image]DÉRÈGLEMENTS DE L’ÉQUILIBRE HORMONAL
Les problèmes de santé ont des origines multiples. Par exemple, lorsque la tension monte, l’agent causal peut en être la peur, l’excitation ou bien le stress. En cas de céphalées ou de contractures musculaires, nous estimons probablement que notre colonne vertébrale est à l’origine de ce trouble. Lorsque nous éprouvons des douleurs à l’estomac accompagnées de problèmes intestinaux après un copieux déjeuner, l’idée nous effleure qu’il y avait peut-être un souci concernant ce repas. Cependant, tous les troubles cités peuvent également avoir des causes hormonales. Dans ce chapitre, vous découvrirez pourquoi et comment.
Pas d’affection sans origine
Tout ce qui nous fait souffrir soit au quotidien, soit plusieurs fois par mois ou encore tous les ans ne possède pas obligatoirement une origine hormonale. Cependant, à l’aide des cas d’école ci-dessous, vous découvrirez que beaucoup de troubles peuvent avoir une cause hormonale (à ce sujet, veuillez également consulter la partie consacrée aux différentes affections à partir d’ici de cet ouvrage). Dans le cas des affections chroniques, la médecine officielle n’envisage malheureusement les influences hormonales que bien trop rarement. En lieu et place, elle tente de soigner les symptômes et, en effet, nous allons mieux dans un premier temps. Mais dans la mesure où les causes ne sont pas traitées, ces affections se reproduiront sans cesse.
Cas d’école dans mon cabinet
Les hormones sont réellement en capacité de tourmenter quelqu’un, c’est ce que j’observe quotidiennement dans mon cabinet. Combien de fois, les femmes et les hommes qui viennent me voir me déclarent que du point de vue du diagnostic et de la thérapie tout a été tenté chez eux, nonobstant, ils sont toujours victimes des mêmes affections en dépit de l’absence d’une cause réelle cliniquement détectée. L’explication qui est alors fréquemment fournie se nomme « affections sans cause médicale réelle ». À mon avis, nous sommes en présence d’une réponse peu satisfaisante dans la mesure où il y a toujours une cause lorsque quelque chose ne va pas dans un organisme. C’est ce que je tenais à vous démontrer à l’aide des cas d’école ci-dessous.
PHYSIQUEMENT ET PSYCHIQUEMENT À BOUT
Au moment où Gabriele S. vint pour la première fois dans mon cabinet, elle se plaignait : « Non seulement je me sens comme une épave, mais je le suis réellement devenue. » Depuis plus de dix ans, elle souffrait de nombreux problèmes tels hypertension, fatigue chronique, constipation, gastrite, perte des cheveux, surpoids, troubles du sommeil, diabète, migraine et dépressions. « J’ai une longue odyssée de visites chez différents médecins et naturopathes derrière moi, personne n’a réellement été en capacité de m’aider. » Elle était pourtant ouverte à toutes sortes de thérapies et d’examens comme l’acupuncture, la thérapie par champs magnétiques, les compléments alimentaires, la thérapie par biorésonance, l’homéopathie, l’aromathérapie, la régénération intestinale et le yoga. Mais toutes ces tentatives échouèrent. S’y ajoutaient nombre de médicaments prescrits par ses médecins dont certains lui posaient énormément de problèmes nouveaux à cause de leurs effets secondaires. Afin de déterminer son état énergétique, j’examinai Gabriele S. à l’aide de l’appareil Oberon. Ce qui me frappait le plus n’étaient pas seulement ses résultats énergétiques particulièrement bas, mais surtout les faiblesses au niveau des points d’acupuncture affectés aux hormones, c’est-à-dire au niveau des glandes surrénales, de la thyroïde, des ovaires et de l’hypophyse. Je fis effectuer un dosage hormonal salivaire et obtins un résultat effrayant : toutes les hormones importantes affichaient un taux significativement trop bas ! Grâce à la thérapie hormonale naturelle, Gabriele S. se porte aujourd’hui de nouveau bien.

D’IMPORTANTES CHUTES DE CHEVEUX DEPUIS DES ANNÉES
Voici un autre récit, celui de Nadine B., vingt-six ans. Malgré son jeune âge, elle souffre d’affections parfois notables diminuant sa qualité de vie, comme d’une perte de cheveux importante, d’acné, d’hypothyroïdie et de dépressions. À l’origine, elle me consulta pour ses problèmes de chutes de cheveux. Lors de chaque lavage, elle perdait jusqu’à deux cents cheveux, ce qui l’affectait considérablement. Soupçonnant immédiatement un dérèglement hormonal, je fis aussitôt effectuer un examen salivaire. Chez cette patiente également, le résultat fut inquiétant. Le résultat de l’analyse salivaire révéla un taux largement en dessous de la norme en ce qui concerne les hormones sexuelles œstradiol, œstriol, testostérone et progestérone. Dans la mesure où la patiente prenait la pilule depuis dix ans, ce dérèglement massif de la thyroïde était la conséquence du déséquilibre des hormones sexuelles. Afin de rendre son organisme plus ou moins opérationnel, elle absorbait quotidiennement 0,15 mg de thyroxine. Ce traitement n’avait pas amélioré son état. Lors de notre conversation, je lui expliquai les rapports entre la thyroïde et ses problèmes tout en lui indiquant la nécessité d’abandonner l’usage de la pilule et de recourir à un autre moyen de contraception. Ces arguments lui parurent fondés, elle objecta cependant qu’il lui était impossible d’infliger l’abandon de l’usage de la pilule à son partenaire. Elle reviendrait vers moi le jour où elle serait prête. C’était il y a quelques années…



Le rôle des hormones dans l’organisme
Les cas d’école des pages précédentes démontrent le rôle important des hormones. Mais au fait, de quoi s’agit-il précisément ?
Le terme « hormone » vient du grec hormao signifiant « stimuler ». C’est exactement ce qu’elles font. Elles stimulent les processus les plus divers de notre organisme. Ce faisant, elles fonctionnent selon le principe de la serrure et de la clef. Chaque hormone constitue une clef spécifique, ne rentrant que dans une serrure déterminée sur ou dans une cellule afin d’y exécuter sa tâche. En fonction des éléments chimiques composant une hormone, on distingue :
• Les hormones appelées protéohormones et/ou hormones peptidiques sont les hormones de l’hypophyse (par exemple la TSH), de l’hypothalamus, du pancréas, de la médullosurrénale (par exemple l’adrénaline) et de la thyroïde (par exemple la thyroxine) ;

• Les hormones stéroïdiennes représentent les hormones sexuelles que sont les œstrogènes, la testostérone, la progestérone ainsi que les hormones du cortex surrénal comme le cortisol et la DHEA.


Le système endocrinien
Ces hormones essentielles à la vie sont sécrétées en majorité par les glandes endocrines, mais partiellement également dans certains tissus spécifiques. Dans la mesure où les hormones sont sécrétées pour être déversées dans le sang, elles sont appelées endocriniennes (du grec endo, à l’intérieur, et krinein, séparer) ; le système hormonal est le système endocrinien. Les glandes endocrines font également partie de ce système. L’illustration montre la position des glandes endocrines les plus importantes chez l’homme et chez la femme.
SYSTÈME ENDOCRINIEN DE L’HOMME ET DE LA FEMME
[image: image]

Déséquilibre hormonal – nouvelles découvertes
Le système endocrinien se révèle être extrêmement complexe. Il n’est donc pas étonnant que certains troubles de l’équilibre hormonal, dus à un déficit ou bien un excès d’hormones, puissent se produire au cours de la vie. La découverte qu’un déséquilibre hormonal puisse également provoquer des maladies comme la fibromyalgie, les dépressions, le surpoids, la fatigue chronique, la constipation ou la migraine est relativement récente. Les premiers médecins à effectuer des recherches sur ce sujet furent les Américains le Dr Jonathan V. Wright (directeur médical de la clinique Tahome à Renton, Washington, depuis 1973) et son collègue le Dr Lane Lenard (psychopharmacologue et journaliste médical) au début des années 1980. Plus tardivement, les médecins américains les Dr John R. Lee et Michael Platt ainsi que l’ingénieure en biomédecine Dr Beth Rosenshein contribuèrent dans une large mesure à la publication de ces découvertes.
Les hormones de synthèse…
Encore de nos jours, les hormones sont bien trop peu souvent considérées comme pouvant être responsables de certaines affections. Quand bien même ce serait le cas, un traitement à base d’hormones de synthèse est alors systématiquement proposé, c’est-à-dire à base d’hormones possédant une structure différente des hormones endogènes, mais qui ont cependant des fonctions similaires. Ces dernières perturbent l’équilibre naturel du corps sans pour autant améliorer les affections. Les Dr Lee et Platt en recherchèrent les causes. Ils en arrivèrent à la conclusion que les hormones de synthèse occupent les mêmes récepteurs que les hormones endogènes dans l’organisme. C’est pour cette raison qu’elles sont capables de diminuer les symptômes, cependant elles provoquent une réduction de la production des hormones endogènes dans la mesure où ces dernières ne peuvent plus se fixer sur les récepteurs et continuent donc de subsister dans les vaisseaux sanguins. Un mécanisme de feedback signale alors au centre de contrôle situé dans le cerveau que tous les récepteurs sont occupés afin que celui-ci réduise la production ultérieure d’hormones.
… ET LEURS CONSÉQUENCES
Ce qui signifie que les hormones de synthèse provoquent un arrêt progressif de la production endogène d’hormones et perturbent ainsi l’équilibre hormonal. Le cas le plus fréquent d’utilisation d’hormones de synthèse est la prise de la pilule. Cette dernière contient, en plus de l’œstrogène, également un gestagène synthétique (progestine) qui induit l’inhibition de la production endogène de progestérone, occasionnant par là de nouveaux troubles.
La thyroïde peut également être affectée par cette inhibition de la production dans la mesure où elle réagit de manière extrêmement sensible à toutes les fluctuations hormonales, aussi bien à un excédent qu’à un déficit d’hormones (par exemple d’œstradiol ou de progestérone). Toutes les hormones s’influencent mutuellement. Si la thyroïde sécrète insuffisamment d’hormones, ceci affectera l’activité des autres glandes endocrines et donc la sécrétion d’autres hormones tel le cortisol. De plus, les hormones de synthèse ne peuvent pas être résorbées. Il en va tout autrement avec les hormones d’origine végétale (phytohormones), contenues par exemple dans le trèfle des près ou trèfle violet. Dans le cas d’un fonctionnement correct du foie, ce dernier est capable de transformer les phytohormones en hormones bio-identiques.

LES HORMONES BIO-IDENTIQUES
Les Dr Lee et Platt ont développé les hormones appelées bio-identiques en lieu et place des hormones de synthèse, celles-ci ressemblent aux hormones endogènes et sont métabolisées comme ces dernières (voir information). Grâce à elles, ils purent rétablir l’équilibre hormonal de l’organisme. Après avoir souffert pendant des années avant de découvrir la méthode du Dr Lee, Elisabeth Buchner a contribué à faire connaître ses recherches, elle a en outre fondé le groupe d’entraide hormonal à Erlangen en Allemagne (voir annexe).
INFORMATION
HORMONES BIO-IDENTIQUES
Elles sont identiques aux hormones endogènes du point de vue de leur structure et de leurs effets. La plupart du temps, elles sont constituées d’igname et de soja qui contiennent de la diosgénine, un précurseur de la progestérone et source de toutes les autres hormones.




Dominance œstrogénique
L’usage de ce terme revient au Dr Lee. La plupart des hormones de synthèse sont utilisées en tant que moyen contraceptif ou pour atténuer les troubles de la ménopause et se substituent aux œstrogènes naturels et à la progestérone. Si une femme prend par exemple la pilule, elle fournit, en plus des hormones endogènes déjà présentes, des œstrogènes et de la progestérone à son organisme. Ce faisant, la proportion d’œstrogènes par rapport aux autres hormones sera modifiée de telle sorte qu’il y ait une prédominance d’œstrogènes, ces derniers dominent donc. Ce qui ne signifie cependant pas qu’il y ait surproduction d’œstrogènes. Chez les hommes, la dominance œstrogénique est d’un côté due à la diminution de progestérone se produisant à partir de l’âge de cinquante ans et de l’autre à une production plus importante d’œstrogènes à partir de ce même âge. Par ailleurs, nous subissons tous une dominance œstrogénique due à l’absorption de xénohormone contenues dans les agents plastifiants (voir plus loin).
Les conséquences de la dominance œstrogénique chez la femme se caractérisent par les tensions mammaires, les bouffées de chaleur, les œdèmes, la baisse de la libido, les myomes, les cancers, les dérèglements du cycle menstruel, les kystes ovariens ou mammaires, la chute des cheveux, les dépôts graisseux au niveau des hanches, des fesses ou du ventre. Chez les deux sexes, elle peut provoquer des troubles du sommeil, des dépressions, des anxiétés, des angoisses, des affections de la thyroïde, des problèmes veineux, un affaiblissement des défenses immunitaires ainsi que l’hypertension ; le risque d’être victime d’un infarctus ou d’un AVC augmente.

Les effets des hormones et leur expérimentation sur l’axolotl
Vous allez peut-être vous demander pourquoi les hormones sont devenues soudain si importantes et si autrefois de tels troubles liés aux hormones n’existaient pas. Voici une seule réponse à ces deux questions : il y a seulement trente années, nous ne subissions pas une exposition hormonale aussi importante. Pourtant, la médecine connaît depuis les années 1960 les énormes répercussions des hormones sur la vie de l’homme et de l’animal. L’essai hormonal certainement le plus significatif a été effectué sur l’axolotl, vivant au Mexique. Cet urodèle demeure toute sa vie à l’état larvaire ; possédant des branchies situées à l’extérieur, il se reproduit également à ce stade larvaire. En zoologie, ce phénomène est appelé néotonie. Il est basé sur une hypothyroïdie. À cette époque, les hormones de la thyroïde furent administrées à ces urodèles, à la suite de quoi ceux-ci quittèrent le stade larvaire, ce qui signifie que des membres leur poussaient et que leurs branchies se résorbaient.
[image: Une hypothyroïdie de l’axolotl est la cause de son état larvaire à vie.]Une hypothyroïdie de l’axolotl est la cause de son état larvaire à vie.
Les hormones aussi bien mâles (androgènes) que femelles (œstrogènes) démontrent également leur pouvoir immense précisément parce qu’elles sont capables d’entraîner une modification du sexe chez l’embryon dans le ventre de la mère dès qu’elles sont en surnombre.

Les causes des déséquilibres hormonaux
Les origines des troubles de l’état hormonal sont multiples, ils sont la plupart du temps liés à un déséquilibre, bien souvent un déficit relatif de progestérone par rapport à un excès d’œstradiol. De telles modifications et fluctuations hormonales apparaissent pendant la puberté mais aussi pendant la ménopause et l’andropause. Bien souvent, ce sont cependant les influences extérieures qui entraînent certains troubles hormonaux comme la dominance œstrogénique
• Au premier rang figure la pilule contraceptive. Elle contient des œstrogènes et de la progestérone, tous synthétisés à partir de l’urine de juments en gestation. Ces hormones occupent les récepteurs naturels, vous avez pu lire les conséquences précédemment ;

• De plus, une grande partie de ces hormones absorbées par la pilule est évacuée sans transformation et arrive dans les nappes phréatiques. Nous avalons donc également des hormones par l’eau de boisson. Il y a plus de vingt ans, les médecins ont déjà alerté à propos de la teneur élevée en œstrogènes de l’eau potable, ils ont également mis en garde devant sa possible augmentation à la suite d’une utilisation excessive de la pilule contraceptive. Dès lors, les œstrogènes ont même été détectés non seulement dans les lacs, mais aussi dans l’eau de mer ;

• D’autres médicaments encore, comme les antibiotiques, la cortisone, l’insuline, les médicaments psychotropes, les stérilets hormonaux, certains médicaments pour l’estomac, les médicaments pour la tension ou ceux réduisant le cholestérol, mais aussi les toxines environnementales sont susceptibles de perturber l’équilibre hormonal, surtout dans le cas d’une posologie inappropriée ;

• Les hormones utilisées lors de l’élevage ou de l’engraissage des animaux sont absorbées par le truchement de l’alimentation. Même si nous ne consommons que des animaux élevées selon les critères de l’agriculture biologique ou des animaux sauvages, nous n’arriverons pas à échapper aux œstrogènes, car ils passent dans l’organisme de ces animaux par le biais des nappes phréatiques.


[image: Le sport de compétition  libère beaucoup de testostérone procurant aux femmes une apparence plus masculine.]Le sport de compétition libère beaucoup de testostérone procurant aux femmes une apparence plus masculine.
LE STRESS, UNE ÉPREUVE POUR LES GLANDES SURRÉNALES
Une des causes essentielles des troubles hormonaux trouve son origine dans le stress, que ce soit au travail, pendant les loisirs ou encore le stress émotionnel. Je me souviens d’un patient qui avait souvent des ombres gris-jaunes au niveau de l’os zygomatique. Dans la mesure où je m’occupe depuis longtemps de diagnostic facial, je savais que cela indiquait un affaiblissement de la zone rénale. Il n’avait cependant jamais eu de problèmes de ce côté. Toujours est-il que ce patient était incroyablement stressé. Ce qui épuise énormément les glandes surrénales dans la mesure où elles sont obligées de libérer de l’adrénaline, de la noradrénaline, de la dopamine, du cortisol et de la DHEA. Par la suite, elles s’affaiblissaient à mesure. L’âge venant, son organisme réagissait de plus en plus manifestement au stress. Son visage paraissait constamment contracté, seules les vacances semblaient pouvoir encore l’en libérer. Lorsque je fis analyser les taux hormonaux de sa salive, je ne fus guère surpris de découvrir un fort excès de testostérone, les taux de cortisol et de DHEA étaient amoindris à la suite de la sollicitation excessive des glandes surrénales.

AUTRES DÉCLENCHEURS DE TROUBLES HORMONAUX
La pyrolurie ainsi que l’administration d’insuline ont également des répercussions perturbatrices sur la production endogène hormonale. Le sport de haut niveau induit aussi une perte du rythme naturel hormonal par le fait qu’il provoque essentiellement une sécrétion de testostérone. Les personnes qui ne mangent pas assez ne fournissent donc pas assez de nutriments à leur organisme, notamment pas assez de protéines, ce dernier ne peut donc synthétiser que peu d’hormones. Ceci est surtout vrai pour les personnes très minces. Mais ce sont également les addictions à certaines drogues, les horaires de travail décalés, la stérilisation, l’hystérectomie, les grossesses fréquentes ou encore un manque d’exercice physique qui peuvent provoquer ces déséquilibres hormonaux.
Le Dr Riedweg était d’avis que l’état psychique d’une personne influence l’hypophyse et peut par ce biais contribuer au développement de maladies liées aux hormones.
[image: Les agents plastifiants sont susceptibles de pénétrer dans notre organisme par le biais des aliments.]Les agents plastifiants sont susceptibles de pénétrer dans notre organisme par le biais des aliments.


Les matières plastiques, perturbateurs de l’équilibre hormonal
Oui, vous avez bien lu, les matières plastiques peuvent conduire à un déséquilibre hormonal. Dans les années 1930, la recherche se concentrait sur un substitut hormonal destiné à la contraception. Les biochimistes anglais, Edward Charles Dodd et Wilfried Lawson découvrirent, fin des années 1930, une substance, le bisphénol A. Il ne possédait qu’un effet œstrogénique relativement faible ce pourquoi il n’était pas intéressant pour le développement de la pilule. Nonobstant, le bisphénol A eut tardivement son heure de gloire en tant que composant de matières plastiques, par exemple des polyesters, des polycarbonates et des résines époxydes. Cette substance migre du plastique vers les aliments et par ce biais dans notre organisme. Là, il se comporte comme un œstrogène induisant une dominance œstrogénique. Les tests sur animaux montrent que le bisphénol A provoque une réduction de la production des spermatozoïdes et, chez les animaux femelles, une maturité sexuelle plus précoce. Ultérieurement, une prise de poids ainsi qu’une résistance à l’insuline apparaissent. Chez l’homme, le risque de déclencher un diabète par le bisphénol A existe également, certains chercheurs expliquent l’augmentation du diabète et de l’obésité par la présence des agents assouplissants dans les matières plastiques. Le bisphénol A perturbe non seulement l’équilibre des hormones sexuelles, mais aussi celui de la thyroïde ! Lors d’un reportage diffusé à la télévision, le public a pu apprendre que la surcharge en bisphénol A est dès lors également responsable de l’hyperactivité et de troubles psychiques.
LES XÉNOHORMONES, UN SUJET ÉPINEUX
Comme le bisphénol A, d’autres matières chimiques perturbent notre système hormonal de manière similaire. Ce sont les xénohormone (du grec xeno, signifiant « étranger, différent »). Ces xénohormones ne sont pas seulement présentes dans les matières plastiques, on les trouve également dans les pesticides, les solvants, les déodorants, les savons, les colorations et les laques pour cheveux, les assouplissants, le cuir, les nettoyants ménagers, les tapis, les peintures (les agents solvants sont libérés au moment du séchage de la peinture), les vernis à ongles et les dissolvants ou encore les désinfectants. Sans oublier les hormones contenues dans les cosmétiques (par exemple l’œstrogène dans certaines crèmes). Un examen d’alligators dont le lac avait été pollué par une grande quantité de DDE (dérivé de la décomposition du DDT, un insecticide) à la suite d’un accident chimique a révélé que, chez les mâles, le pénis et les testicules étaient atrophiés.
MON CONSEIL PERSONNEL
[image: image]LA BONNE BOUTEILLE POUR UNE BONNE SANTÉ
Toutes ces matières plastiques contenant des agents assouplissants comme le bisphénol A ont des effets effrayants sur notre organisme. Ce fait est particulièrement préoccupant si l’on tient compte du nombre d’aliments emballés dans ces récipients en plastique : le lait, les jus, le yaourt, le fromage blanc, la crème, les salades etc. Si ces récipients en plastique sont exposés à la chaleur (par exemple aux rayons du soleil), les agents assouplissants sont libérés et nous les absorbons en même temps que le contenu. Ils se comportent ensuite comme des hormones dans notre organisme. Vous pouvez activement contribuer à la protection de votre famille en choisissant au moins les bouteilles nomades alternatives qui n’existent que depuis peu. Elles sont également fabriquées en plastique, mais selon un nouveau procédé breveté sans ajout d’agents assouplissants, mais vous trouverez également des gourdes en acier inoxydable ou des bouteilles en verre.





Comment déterminer les déséquilibres hormonaux ?
Si le médecin ou le naturopathe pense que les causes d’une affection chez un malade sont susceptibles d’être d’origine hormonale, deux méthodes s’offrent à lui pour effectuer le bilan hormonal : il lui est possible de faire analyser le sang ou bien la salive.
CONSEIL
LA MÉTHODE DE L’ANALYSE SALIVAIRE
Il est possible de déterminer l’œstradiol et l’œstriol, mais aussi la testostérone, la progestérone, le cortisol, la mélatonine et la DHEA par une analyse de la salive. Le mieux est de demander les documents connexes à un laboratoire, celui-ci vous en indiquera également le protocole exact. En ce qui concerne le cortisol, je recommande l’élaboration d’un profil journalier pour mieux saisir les fluctuations au cours de la journée.


Test sanguin versus test salivaire
Les recherches ont démontré que le bilan des hormones stéroïdiennes à partir du sang n’est pas très représentatif. Le médecin et endocrinologue allemand, Dr Ziemann, est même d’avis que le simple fait de les imaginer est au moins autant significatif qu’un bilan sanguin (cf. sa conférence lors du Colloque sur les tests hormonaux à Erlangen en 2009). Ceci est dû au fait qu’aussi bien les hormones non liées, c’est-à-dire les hormones réellement efficientes, que celles liées à des protéines, donc de ce fait inactives, sont mesurées dans le sang. On relève environ 95 à 98 pour cent d’hormones inactives dans le sang. En comparaison, dans la salive seuls les deux à cinq pour cent des hormones actives sont présentes. De ce fait, une thérapie est contrôlable avec nettement plus de précision grâce à un échantillon salivaire, la salive révélant quasi immédiatement l’efficacité ou l’échec de cette thérapie. Bien souvent, l’effet est déjà détectable au bout d’une heure seulement. C’est de cette façon qu’il est également possible de déterminer si certains aliments, comme le beurre, sont capables d’augmenter le taux hormonal. Même les répercussions négatives des hormones de synthèse sont visibles dans la salive.

D’autres méthodes de détection des déséquilibres hormonaux
Dans la naturopathie, nous disposons de plusieurs méthodes subtiles pour détecter des fluctuations, des dérèglements et des carences hormonales. Cependant il ne s’agit dans ce cas précis que d’indicateurs qui demandent à être confirmés ou infirmés par une analyse salivaire. Je voudrais vous présenter ici trois méthodes différentes.
LE DIAGNOSTIC FACIAL
Le naturopathe suisse Natale Ferronato est réputé avoir eu le grand mérite d’avoir systématisé et analysé les différents signaux du visage avec une rigueur scientifique. Natale Ferronato, que j’ai l’honneur de pouvoir compter parmi mes professeurs, fit analyser cliniquement les signaux faciaux découverts chez ses patients. Il n’enseigna et ne publia que les signaux ayant résisté à cette analyse. Parmi ces signaux du visage, il faut compter les rides, les modifications de la couleur, les protubérances ou encore les affaissements.
[image: Les signaux du visage comme certaines rides ou taches peuvent être les conséquences d’un dérèglement hormonal.]Les signaux du visage comme certaines rides ou taches peuvent être les conséquences d’un dérèglement hormonal.

L’EXAMEN OBERON
Lors de ce processus et pour parler de manière profane, les « bonnes » et « les mauvaises » vibrations corporelles sont détectées. Ce système a été conçu par des scientifiques russes, il a été utilisé dans l’espace pour examiner les cosmonautes. Les vibrations individuelles ne sont pas identifiables par des valeurs absolues, mais seulement différentiables par des méthodes comparatives empiriques. Le système Oberon fonctionne selon la méthode NLS (scanner non linéaire). Ce qui signifie qu’il compare la courbe des vibrations individuelles d’un patient déterminé avec plusieurs dizaines de milliers d’exemples de courbes de vibrations d’autres personnes stockées dans une banque de données.
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